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FLORE DE VIRGILE, 

or 

CATALOGUE RAISON 

DES PLAINTES 

CITÉES DANS SES OUVRAGES. 




Les prestiges des arts, le tumulte des cités, peuvent avoir 
leur attrait momentané; mais ils ne remplissent la vie que 
du commun des hommes. Une ame sensible, une imagi- 
nation féconde, ont besoin du spectacle de la nature: aussi 
tous les grands poètes ont-ils cherché le séjour de la cam- 
pagne. Virgile sur-tout, qu’on avait surnommé la vierge; 
Virgile, à qui tous ses amis décernèrent, par la bouche 
d’Horace , cette simple louange, optimus; Virgile pouvait-il 
ne pas aimer les champs! Il y passa doucement sa vie; et 
la faveur d’Auguste, et la gloire dont il jouissait à Rome, 
ne l’attirèrent jamais qne par moments dans cette capitale 
du monde. 

Aucun poète n’a parl'é'des plantes avec autant de détail 
et d’intérêt, il s’y arrête avec complaisance; on dirait qu’il 
les décrit avec amour. Ses Bucoliques et ses Géorgiques en 
nomment un si grand nombre, qu’une Flore de Virgile, 
bien exécutée, doit suffire à l’interprétation de toute la 
botanique des poètes latins. 

Ce travail , généralement désiré , n’avait point encore été 
sérieusement entrepris. Beaucoup d’observations utiles res- 
taient isolées dans des ouvrages chers et peu répandus. 
Plusieurs points n’avaient jamais été traités d’une manière 
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satisfaisante. Un auteur seu! avait jeté sur ces matières 
plus de jour que les autres; sans nous astreindre à le suivre 
servilement, nous avons trouvé en lui un guide utile; et 
nous nous plaisons à reconnaître tout ce qu’il nous a prêté 
de secours. Martyn, car c’est de lui qu’on parle ici, a ras- 
semblé des faits importants, et souvent il en tire des induc- 
tions heureuses. Mais il est diffus, peu méthodique, et son 
travail n’embrasse que les Géorgiques. C’est, d’ailleurs, un 
.inconvénient, pour son commentaire, de n’être pas écrit 
en latin, ou en français, dans l’une des deux langues qui 
sont universelles en Europe. 

Nous sommes fâchés d’avoir si souvent combattu Spren- 
gel, botaniste allemand d’une érudition immense, qui a 
consacré à la Flore de Virgile un chapitre de son Ilisloria 
rvi herbariœ, ouvrage important malgré ses défauts, et 
dont nous préparons en ce momentune traduction, rectifiée 
par des notes. L’examen attentif que nous avons dû appor- 
ter à son travail, nous y a fait découvrir plus de négligences 
et d’erreurs que nous ne l’aurions pensé. Ses fragments 
d’Antiquités botaniques, composés avec moins de négli- 
gence, nous ont guidés sur quelques points. 

Les gens instruits savent assez combien il est difficile 
de préciser une plante sur une description poétique, sur 
une simple épithète, quelquefois sur un nom. Nous avons 
cherché à faire jaillir, soit du texte même et des circon- 
stances concomitantes, soit de la comparaison des passages 
analogues d’auteurs anciens, le plus de lumière possible. 
Mais, loin de présenter des assertions trop absolues, nous 
sommes, en général, restés dans les bornes d’un septicistne 
dont nous espérons qu’on nous saura gré. 

L’avantage du lecteur nous étant plus à cœur qu’un vain 
étalage de science, nous nous sommes bornés à l’ordre 
alphabétique, distribution un peu vulgaire, mais simple 
et commode; et nous avons rejeté à la fin de notre travail 
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DE VIRGILE, 
une classification destinée à satisfaire les personnes plus 
difficiles. Cette classification sera suivie d’une table latine 
des genres, qui établira la concordance synonymique entre 
les auteurs grecs et latins. 

Après les citations du texte et la synonymie grecque, la 
nomenclature botanique que nous avons placée la première 
est toujours celle qui se rapproche le plus des expressions 
de Virgile, n’importe à quel auteur elle appartienne. Ce 
moyen établit souvent une connexité qui ramène natu- 
rellement, par la tradition, à une nomenclature plus mo- 
derne. Toutes les fois que cela nous a été possible, nous 
avons donné les noms linnéens, et, à leur défaut, ceux 
des auteurs les plus célèbres de notre temps. 

Obligés, pour l’exactitude synonymique, de remonter 
aux origines des mots, et de discuter des questions d’éty- 
mologie souvent épineuses, nous y avons apporté plus de 
soins, et, nous osons le dire, plus de critique qu’on n’y en 
met communément. Dans cette utile partie de notre tra- 
vail, nous nous sommes aidés de l’avis de personnes ins- 
truites, et sur-tout des conseils d’un jeune et docte littéra- 
teur, M. Guerrier de Üumast, dont le public connaît prin- 
cipalement le talent poétique et les vastes connaissances 
en archéologie, mais à qui l’étude de la botanique et celle 
des langues orientales ont aussi servi de délassement, et 
que nous louerions davantage, si nous n’avions à ménager, 
dans le savant, la modestie de l’ami. 

On s’apercevra sans peine que nous n’avons pas cherché 
à tout dire. Il eut été facile d’amener, à propos des plantes 
virgilicnnes, toute la botanique des anciens, leur agricul- 
ture, leur économie rurale. Tel n’a point été notre but. 
Avares de développements inutiles, nous nous sommes bor- 
nés à peu de mots; ou si parfois il nous arrive de nous 
étendre, c’est pour rétablir quelque fait, dissiper quelque 
erreur, motiver enfin notre opinion. Une concordance sy- 
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nonymique non raisonnée eût aussi fait naître trop peu de 
cou fiance, et présente trop peu d’intérêt. 

Telle qu’elle est, notre Flore de Virgile peut rendre ser- 
vice aux amants des muses latines, fixer souvent leurs in- 
certitudes, rétablir la fidélité du paysage, et combler un 
vide que les dictionnaires étaient insuffisants pour remplir. 
Qui ne sait, en effet, que depuis le seizième siècle, époque 
où l’on détermina le sens des noms latins des plantes, 
d’après les conjectures, quelquefois précipitées, des restau- 
rateurs de la botanique; qui ne sait, disons-nous, que, de- 
puis lors, tous les lexicographes se sont bornés à se copier 
servilement les uns les autres? 

Dans ce travail, hérissé de difficultés, et qu’on doit re- 
garder comme nouveau, il nous reste à réclamer l'indul- 
gence des bons esprits. Nous recevrons, avec un plaisir 
mêlé de reconnaissance, les avis qu’on pourra nous adres- 
ser : heureux d’apprendre les fautes où notre télé n’aura 
pu nous empêcher de tomber, et d’être mis à portée de les 
réparer dans des ouvrages ultérieurs l 

N. B. On peut consulter te Commentaire des volumes pré- 
cédents sur plusieurs des plantes dont nous allons parler. 
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A. 



AbïES. Montana. — Nigra. 

Populus in Jtuviis, abies in montibcs altis. 

Eol. VII, 66. 

Et casus abies visura marinos. 

Georc,. il, 68. 

Vndique colles 

Inclusere cavi, et nigba minus amf.te cingunt. 

Æn. VIII, Sgg. 

È\im des Grecs (Hom. Iliad. z, 287). 

Abies peclinala (De'cand. Fl. Fr. 2o63). 

Pinus Picea (Linn. gen. i456) (1). 

En italien, Abelo ( 2). 

Le Sapin. 

Le sapin se plaît sur les hautes montagnes, in montibus altis; 
c’est l’un des plus grands arbres d’Europe; son bois est très 
propre, à cause de sa légèreté et de sa nature résineuse, à servir 
à la construction des vaisseaux. 

Le sapin a dû l’épithète de nigra à la couleur sombre de son 
feuillage. Nos poètes français disent aussi les noirs sapins. ’ 

ACANTHUS. Mollis. — - Ridens. — Flexus. 

Et molli circum est amas amplexus acantho. 

Eci.. III , 45. 

Mixtague ri dent 1 colocasia fundet acantho. 

Ecl. IV, ao. 

A al flexi tacuissem vimen acanthi. 

Glorg. IV, ia3. 



(1) Nous employons la 8 a édition du Généra plantarum (Francfort, 1791 ). 
(a J Nous ne citerons que rarement les langues étrangères, et seulement 
pour établir la tradition nominale, quand ce fait pourra donner plus de 
certitude à la déteruiination d'une plante 
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Ille cornant mollis jam tum tondebat acanthi. 

Georg. IV, 137. 

En grec , AzivSo'J 71x05 uaiaxov. 

Acanthus pœderos, seu rnelamphyllum (Plin. lib. XXII, 
cap. 22 ). 

Acanthus salivas, vel mollis Firgilii (C. Bauh. Pin. 383). 

Acanthus mollis (Linn. gai. io65). 

En italien, Acanto. 

Acanthe-braneursine. 

Les botanistes ont donné à cet Acanlhus le nom spécifique 
de mollis, pour le distinguer de Y acanthus aculeatus et crispus 
de Pline, Acanthus spinosus des modernes. 

Le mot acanthus vient du mot grec ôwtvSx, spina, où l’on 
retrouve le radical ac, qui signifie pointe en celtique. Les An- 
ciens avaient appliqué ce nom A'acanthus à plusieurs plantes 
épineuses, notamment aux chardons. 

Par les épithètes mollis et Jlexus, Virgile a voulu exprimer 
la nature particulière des feuilles, qui sont flexibles, et douces 
au toucher. L'adjectif ridens s'applique à leur forme, qui les a 
fait choisir pour orner les chapiteaux de l’ordre corinthien , le 
plus élégant de tous les ordres d architecture. 

Quelques savants ont prétendu que Y acanthus mollis du vers 
1 37 du IV« livre des Géorgiques n’était pas le même que celui 
des autres passages ; s’appuyant du sens de la phrase : « Et lors- 
que venait le premier printemps, il émondait ses acanthes flexi- 
bles » ; ce qui ne peut, suivant eux, s’entendre que de quelque 
espece d'arbre. Mais Pline le jeune dit(i) que les Romains dé- 
coraient les allées couvertes de leurs jardins avec l'acanthe, 
espèce qu’on ne peut méconnaître aux épithètes de lubrtcus et 
de Jlexuosus; et l’on ne voit pas qu’il soit étrange de dounerà 
une plante flexible, et non arborescente, telle fbime qu’on de- 
sire, soit en la liant avec de l’osier, soit en la taillant pour lui 
ôter le superflu de ses feuilles, afin qu’elle puisse mieux s'ali- 
gner en bordure (a). 

(1) Plin . jun . Epist . V , 5 . 

(a) Consultez Malhiole sur Diosuoridc , liv. III , ch. 17. 
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On trouve l’acanthe dans les prés des provinces méridio- 
nales de France, et en Italie. 

ACANTTIUS. Semper frondens. 

Et baccas semper frondentis acanthe 

G tour.. II, i ig. 

Âxaxia; Stx-Ax iûzêixii; (DioSCOrid. lit). I , Cap. 1 1 5 ). Âxavfloç; 

(Theophr. IV, cap. 3). 

Spinu Ætjypliaca? (Plin. lib. XXIV, cap. ia). 

Acacia vera? (Wild.). 

L’Acacia à la gomme ? 

Martyn croit que Vacanthus semper frondens de Virgile doit 
être rapporté au Mimosa nilotica de Linné, Acacia vera de 
Willdenow; et Sprengel se range à cet avis, qui n’est point le 
nôtre. 

Le Mimosa nilotica , Acacia à la gomme arabique , est un 
arbre toujours vert; il ne porte pour fruit qu’utiè gousse lon- 
gue , qui n’est nullement succulente, et que Virgile n’eôt point 
appelée une baye, bacca, sorte de fruit très différent, et très 
bien connu de notre poète : baccœ sanguineœ ebuli, les bayes 
d’hièble; lauri baccœ, les bayes de laurier. ( l'oyez Ecl. X, 
v. 27 , et Géorg. I, v. 3o6. ) D’ailleurs dans le passage du 11 1 " livre 
des Géorgiques, il nomme l'acanthe avec plusieurs produc- 
tions précieuses, et dit : « L’Inde donne l’ébène, l’Arabie l’en- 
cens; vous parlerai -je du baume, des bayes de l’acanthe tou- 
jours vert, des forêts d’Éthiopie qui donnent le coton ?» Il est 
évident que les bayes de l’acanthe de Virgile étaient un fruit 
estimé, qui, par son utilité et l’excellence de ses qualités, 
méritait d’être placé parmi les substances les plus recherchées 
des anciens ; tandis que la gousse de Y Acacia vera n’est presque 
point employée, si ce n’est comme un des succédanés de l’é- 
corce de chêne , dont elle a l'astringence. 

L ’acanthus semper frondens de Virgile est donc une plante 
arborescente, épineuse, qui garde ses feuilles, et dont les 
bayes ont des propriétés qui les rendent précieuses ; sa patrie, 
qui n’est point indiquée par le poète, devait être un payséloigné. 
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Quel est cet arbre? Nous l’ignorons ; et nous aimons mieux 
avouer notre ignorance, que d’élever des hypothèses aussi peu 
solides que celles des commentateurs qui nous ont précédés. 

ACONITUM. 

A'ec miseros fallunt aconita legcntes. 

Georg. II, i5a. 

Axovitov des Grecs. 

Aconitum Napellm. (Lima. gen. 928). 

E11 italien, Aconilo. 

L’Aconit-Napel. 

Bien que, par le mot aconita, Virgile ait voulu parler des 
poisons en général, il est certain néanmoins que l’ aconitum 
des anciens était principalement leNapel, l’espèce la plus cé- 
lèbre du genre, h' Aconitum lycoctonum partageait cette célé- 
brité à un degré inférieur, cette plante étant beaucoup plus 
rare que la première. 

ÆSCULUS. Voyez Esculus. 

ALGA. Filh. 

Fidear tibi 

projecta vilioh alga. 

Ecl. VII, 4a. 

Saxa fremunt, taterique intisa refunditur alga. 

Æn. VU, 5 qo. 

(to) des Grecs. 

Algce stériles ( Ovide ). 

Fuci species des modernes. 

Algues. 

Le mot alga ne désigne dans ce passage aucune plante en 
particulier. C’està tort que Sprengel, qui, trop soavent, tranche 
les difficultés , voit ici le Zostera marina de Linné ( Fhucagrostis 
de quelques auteurs. ) Les Latins entendaient par alga toutes 
les herbes aquatiques qui, vivant dans les eaux , sont Rejetées, 
projecta, sur les rivages. Telles sont, pour les eaux douces, 
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les Conferves , les Potamogétons , les Naïades , etc. ; et pour 
les eaux salées, les débris de plantes marines, et notamment 
de Fucus. Ce qui prouve cette extension donnée au mot alga, 
c'est que, dans l’Églogue VII, la scène se passe au milieu des 
terres, et que, dans le VIL livre de l’Énéide, on parle d’un 
vaisseau qui fend les ondes : il est donc tour-à-tour question 
des algues d'eau douce et des algues marines. Les botanistes 
modernes ont admis pour la famille des Algues cette même 
division. 

ALLIUM. Fibris spissis. 

Allia seqtyltumque , herbas confondit olentes. 

Ecl. II, II. 

Quatuor educit cum spissis allia fibris. 

Mob. 88. 

ixifoiaM des Grecs. 

A Ilium sativum ( Linn. g en. 557). 

L’Ail cultivé. 

Il n’est pas difficile de déterminer l’espèce botanique du 
genre A Ilium , dont il est question dans le passage cité. Ce ne 
peut être ni le porreau , ni l’ognon, dont le poète parle ailleurs 
sous les noms de porrum et de cepa. h'aUîum de Virgile est 
donc Y AUium sativum , ou du moins quelqu’une de ses variétés. 

Par la qualification de spisste, le poète a voulu rendre la 
qualité des fibrilles qui adhèrent au corps de la bulbe. Ces fi- 
brilles, que l’on regarde comme les véritables racines des li- 
liacées, sont ordinairement assez grosses et fort tenaces dans 
les espèces du genre Allium. 

ALNUS. Viridis. — Paludosa. — Levis. 

Tum Phaelhontiadas musco circumdat amaræ 

Corticis, atijue solo phoceras erigit al nos. 

Ecl. VI, 63. 

Quantum vene novo viridis se subjicit auids. 

Ecl. X,;i. 

Tune alnos primum Jluvii stnserc cavatas. 

Georg. I, i 3 b. 
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Fluminibus salices, caassisqce paludibus alni 
Nascunlur. Georg. H,no. 

Nec non et torrentem undam levis innatat alnus. - 

Georg. 11 , 45 1 . 

KXrSjwdes Grecs (Hom. Odyss. E, 64 , 239). 

Alnus viridis ( Décand. Fl. Fr. 21 1 1 ). 

Betula viridis (Vill. Fl. Dauph. 4 , p. 789). 

Belula Alnus (Linn. gen. 1419). 

L’Aulne, variété à. , 

Bauhin est le premier qui ait indiqué, par une phrase bota- 
nique, la variété de ce bouleau, dont Villars a fait, depuis, une 
espèce : Alnus rotundifolia viridis glutinosa. ( l'iriax, 428, n° 1.) 

L'aulne se plaît dans les lieux humides , dans les marais , in 
paludibus ; ses feuilles sont du plus beau vert, virides; son 
bois, qui est léger, levis, étoit employé à la construction des 
petites embarcations. Son tronc, creusé, cavatus, suffisait 
même pour les remplacer, lorsqu'il avait acquis de grandes 
dimensions. 

On voit, par le vers 63 de l’Églogue VI , que Virgile n’est pas 
d’accord avec lui-même sur le nom de l’arbre, en qui l’on 
suppose que furent changées les sœurs de Phaéton. Virgile 
désigne ici l’aulne; mais dans l’Énéide, livre X, vers 190, il 
indique, comme Ovide, le peuplier. 

AMARANTUS. 

Sans épithète, parmi les fleurs agréables. 

Culex, 4 <> 5 . 

Àfiipovro? des Grecs. 

Amarantuspanicula conglomérat (Bauh. Pin. 1 2 1 , n° 3 ). 

Celosia crislala (Linn. gen. 4 o 5 ). 

En italien , Amaranlo. 

Le Passe-velours, l’Amarante. 

La description que Pline donne de son amarantus, qui est 
aussi celui de Théophraste , ne permet pas de méconnaître le 
Celosia cristata, plante originaire d’Asie, mais cultivée dans les 
jardins d'Italie long-temps avant Virgile. Elle servait à faire 
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des couronnes en hiver; car elle peut conserver sa couleur 
plusieurs -années. Amaranlus, en grec ipuipovro;,’ signifie qui ne 
se flétrit point ( i ). 

AMELLUS. Pratensis. 



Est etiam fios in pratjs, cui nomen amf.ilo 
Fecere agricohe; fucilis quœrentibus hrrha : 

Namque imo ingentem tom.! r de cespite sylva m, 

AuREUS IPSE, SED IN FOLIIS, QUÆ PLURIMA C1RCUH 

Funduntur, viola; sürlcckt purpura nigræ. 

.• Georg. IV, 27 t. 

ÀffTip àTT«o{ des Grecs. ( Dioscorid. IV, cap. 1 20). 

Aster Amellus. (Linn. gen. 1291 ). 

L’Aster de Virgile, l’Amelle. 

Lamelle est l'une des plantes les mieux décrites de Virgile. 
Elle est fort commune en Italie ,facilis quœrentibus herba ; elle 
pousse d’une-seule tige une foule de rejetons , ingentem Sylvain 
uno de cespite ; son disque est jaune, flos aureus ipse; mais ses 
rayons sont pourpres, sed in foliis violœ sublucet purpura nigræ. 

Mathiole, dans ses Commentaires sur Dioscoride (2), est le 
premier botaniste qui ait désigné Yiniip ottixoî comme étant 
Yamellus du poète latin; Bodæus de Stappel, et, depuis, notre 
célébré Jussieq, ont fortifié cette opinion de la leur. 



AMOMUM. Assyrium. — Tyrium, 



Metla fluant itli, ferai et rubus asper amomum. 

Ecl. III, 89. 

Assyrium vulgo nascetur amomum. 

Ecl. IV, 25. 

Non thalamus tyrio fragrans adeepit amomo. 

ClR. 5l2. 



T Vrtjç t ; • 

( 1 ) Ce mot venant uniquement de /jtttftuim , et la racine nlte n'entrant 
point dans sa composition, on a tort de l’écrire partA, soit en français, 
soit en latin, comme le font des botanistes modernes. 

(a) Comm. Malh loi. in Dio$c. lib. IV, cap. lao. 
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Ll?- des Arabes. 

Âuwjxov des Grecs (Diosc. I, i 4 ). 

Amomum (Plin. tib. XII, cap. i 3 ). 

Amomum racemosum ( I>amk. Encycl.tab.il, fig. 2). 

L'Amome. 

L’ épithète d'assyrium , donnée par Virgile à Y amomum , a 
fort occupé les commentateurs. Nous croyons qu’ils y ont atta- 
ché beaucoup trop d'importance. A i'époque où le poète latin 
écrivait, la terre était mal connue, la navigation peu sûre, et 
les traditions mensongères : doit-on s’étonner que Virgile ait 
assigné pour patrie à I amomum l’Assyrie au lieu de l'Inde, 
quand on saura que de nos jours, où les sciences naturelles ont 
fait tant de progrès, nous ignorons encore l’origine d’une foule 
de substances fort usitées, telles que le kino, le bdellium, la 
myrrhe, la gomme ammoniaque, qui arrivent depuis plusieurs 
milliers d'années en Europe, sans qu’on puisse indiquer avec 
précisiou quel végétal les produit, et quel lieu les voit naître. 
D'ailleurs, Bauhin justifie Virgile, en nous apprenant que IV 
momwn était fourni aux Romains par le commerce d A servie , 
et que souvent les marchandises ajoutaient à leur nom celui 
de la province où on les achetait. 

Il paraîtra peut-être curieux de faire connaître succinctement 
les diverses opinions des commentateurs sur Yanwinum. des 
Anciens. 

Scaliger et Cordns prétendent que c’est la rose de Jéricho 
( If osa hierichuntica de Buuhin, Anaslatica hierocuulica de 
Linné, limitas syriaca de Gærtner). 

Gessner, que c'est le poivre des jardins, Solanum bacciferum 
de Tourncfort ( fnstit. p. 149). 

Planche, daus son dictionnaire Grec-Français , ne regarde 
Y amomum que comme un fruit. Sans préciser l'arbre qui le pro- 
duit, il le croit originaire de l’Inde. * 

Césalpin croit qu'on doit voir Y amomum dans le Piper Cubeba. 

Enfin, Plukcnet etSprcngel, que l 'amomum n’est autre chose 
que le ('issus vidginea. 

Nous sommes fâchés de ne pouvoir nous ranger à l’une de 
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